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Les fouilles franco-roumaines dans le "forum vetus" de Sarmizegetusa, qui ont 
acheve le devoilement complet de ce monument (voir le rapport preliminaire de R. 
Etienne, I. Pisa et Al. Diaconescu dans ce volume meme), ont donne une nouvelle 
impulsion aux etudes de decoration architectonique et d'art statuaire de la metropole 
de la Dacie romaine, avec des repercussions sur la sculpture en pierre de toute la province 
nord-danubienne. li s'agit d'abord du premier monument d'architecture romaine imperiale 
de la Dacie, qui a du servir comme modele pour Ies autres communautes de la province. 
Pour l'epoque de Trajan le grand nombre de blocs en calcaire avec decoration sculpturale 
(vers 1 50 pieces) constituent un materiei particulierement riche. Ensuite, le fait que ce 
forum a subi plusieurs transformations, un bon nombre d'elements architectoniques en 
calcaire etant remplace par des pieces en marbre, et qu'on a pu dater avec precision Ies 
phases successives de ce monument, nous a permis de suivre l'evolution du style 
sculptural local et d'elaborer pour la premiere fois en Dacie un "scenario" coherent sur 
Ies origines et le developpement du centre artistique de Bucova, une carriere de marbre 
situee a seulement 11 km de Sarmizegetusa et ou, depuis le milieu du 2-eme siecle, a 
fonctionne un important atelier de sculpture. En nous appuyant sur certains traits 
stylistiques, nous pouvons affirmer que cet "atelier" a servi comme modele pour le reste 
de la province. La "piece de resistance" (die Leitungsfossil) de natre chronologie est le 
chapiteau corinthien, dont l'evolution a pu etre suivie dans Ies moindres details. Mais, 
comme on va le montrer plus bas, d'autres elements aussi, comme Ies statues en marbre 
par exemple, ont beneficie a leur tour d'une chronologie assez precise. 

1. Les artisans de l'epoque trajanienne. 

Le forum a ete construit en pierre de taille par Ies soldats de la 1111-eme legion Flavia 
Felix, la carriere se trouvant a quelques kilometres sud de Sarmizegetusa. Mais pour le 
"terapylon" et pour Ies deux fac;:ades de la basilique on a utili se des blocs en calcaire 
oolithique provenant de la carriere de Sânta Maria de Piatra, a environ 30 km nord-est 
de la cite. L'endroit etait connu depuis l'Age du Fer et Ies Romains ont continue 
l'exploitation dace pour Ies grands monuments, mais seulement sous Trajan, plus tard 
etant utilisees des carrieres plus proches de la viile. L'appareil en opus quadratum devait 
etre realise par des specialistes, peut-etre Ies memes qui ont execute la decoration des 
fac;:ades. La legion n'avait pas certainement des sculpteurs professionnels et cette 
equipe specialisee a du etre amenee d'ailleurs. Quand et d'ou sont venus Ies premiers 
artisans a Sarmizegetusa? 

La decoration du tetrapyle et de la basilique devait suivre immediatement apres leur 
construction, donc durant la phase 1B, avant l'achevement du monument central (B 1) 
et de la base pour l'autel de la groma (B 33), qui sont en marbre de Bucova. On s'imagine 
mal, par exemple, la grande inscription de l'entree encadree par des protuberances 
informes. La decoration sculpturale du forum vetus doit dane etre datee a l'epoque 
trajanienne par le contexte archeologique. 
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Les blocs du tetrapyle sont pour la plupart trop corrodes pour en juger la qualite de 
la decoration sculpturale, mais ceux de la fac;:ade nord de la basilique (voir dans ce 
volume p. 137, PI. XLVII et p. 139, PI. XLIX) permettent quelques remarques. Les reliefs 
ont un caractere artisanal mediocre, par rapport aux grands monuments de l'epoque, 
comme le forum de Trajan a Rome, le Traianeum de Pergame ou la bibliotheque de Celsus 
a Ephese, et ressemblent plutât aux reliefs du monument triomphal d' Adamclissi 
( Tropaeum Traiani), en Mesie lnferieure. Par exemple, sur Ies arcs des entrees Ies 
palmettes de l'anthemion ont ete decomposees et transformees en un motif decoratif 
geometrique (voir PI. I). 

En revanche Ies chapiteaux ioniques de pilastres sont correctement executes. Prenons, 
par exemple, le bloc ArC 62 1 (inv. A 008), ici PI. li, 1 (dimensions: L= 1 37 cm; h=55 cm; ep.= 
60 cm). Sa face anterieure est tres corrodee, surtout dans la zone des volutes. 

Sur la face superieure du bloc on ne peut distinguer aucune trace de scellement 
d'autres blocs. Mais sur la face gauche et sur celle de derriere se trouve une tranchee 
oblique, percee par plusieurs orifices rectangulaires de 7 x 8 cm et avec une profondeur 
de 5 a 7 cm. Du câte gauche ii y a un seul orifice, tandis que sur le dos ii y en a trois. 
Tous ces orifices pouvaient provenir du systeme de decoupage dans la carriere, ou de 
celui pour l'elevation et le transport. 

Le chapiteau a une hauteur de 40 cm (1 O cm !'astragale, 18 l'echine, 12 l'abaque). 
La largeur du fOt du pilastre est de 80 cm. Hauteur de la volute = 40 cm. Longeur de 
!'astragale = 72 cm. La profondeur maxime du relief est de 1 3 cm. La decoration de 
l'abaque consiste en 9 feuilles d'eau. L'echine est decoree de trois oves et fleches 
fortement inclinees vers l'exterieur, correction optique necessaire a une vue optimale. 
A cause de la corrosion Ies demi palmettes d'ecoinc;:on avec l'orle se distinguent tres mal 
(celle de gauche est mieux preservee). La spirale des volutes est enroulee deux fois. A 
la base du chapiteau ii y a !'astragale decore de 7 perles longues de 8 cm et de pirouettes 
de 4 cm. Au-dessous ii y a un listei de 2,5 cm. Du fOt du pilastre, large de 80 cm, on 
distingue Ies 6 cannelures d'environ 8 cm de largeur, avec des listels de 4 cm. La 
profondeur d'une cannelure est de 4 cm. 

Les dimensions considerables, la profondeur du relief (jusqu'a 1 3 cm), ou la 
correction optique obtenue par l'echine inclinee vers le spectateur, ne se trouvent pas 
dans le repertoire des simples sculpteurs de steles funeraires de la zone danubienne, par 
exemple. D'ailleurs l'ordre ionique monumental n'etait pas utilise dans la partie 
occidentale de l'empire depuis Auguste2 • Les chapiteaux de pilastre ne semblent pas avoir 
eu la meme qualite. Par exemple Arc. 63, ici PI. 11,2, a ete creuse moins profondement 
et dane Ies volumes sont assez aplatis. 

L'idee d'une origine orientale, voire micro-asiatique, de cette decoration est 
soutenue par le seul chapiteau corinthien de pilastre provenant du tetrapyle qui a survecu 
ArC. 1, PI. III, 1 (dimensions: L = 104 cm, h = 85 cm, e = 46 cm). 

Le bloc a une forme trapezo-idale avec la face anterieure legerement courbee. Sur 
la face superieure on distingue Ies traces de deux grandes mortaises qui aidaient a y 
rattacher Ies blocs de derriere, et une autre mortaise, plus petite, pour le bloc a droite. 

1 On utilisera ici Ies denominations des blocs selon le chapitre sur l'architecture que nous avans prepare 
pour la monographie du "forum vetus" (ArC = blocs architectoniques en calcaire, ArG = en gres, ArM 
= en marbre, S = sculpture). 

z Meme en Orient le dernier temple ionique est celui de Aizanoi, qui date depuis Hadrien (R. Naumann, 
Der Zeustempel zu Aizanoi (Denkmăler antiker Architektur, 1 2), Berlin, 1 979; J.B. Ward-Perkins, 
Roman Imperial Architecture, New Haven London, 1 981, p. 281-282). De grandes routes avec 
colonnade ionique ont ete construites quand meme durant le 2-eme siecle a Perge, a Bostra (Segal 
1997, p. 22-27) et a Gerasa (1. Browning, Jerash and the Decapolis, Amman-London, 1994, p. 131-
134 et 170; Segal 1997, p. 35-36 et 75-78). 
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PI. I. Fa~ade de la basilique, voussoirs d'arcs. 1.) Voussoirs du grand arc, blocs ArC. 79-82. 
2.) Voussoirs d'un petit arc, blocs ArC. 90-92. 
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PI. li. Fa<;:ade de la basilique, chapiteaux ioniques de pilastre. 1.) Bloc ArC. 62 
(dessin Al. Diaconescu - G. Drăghici). 2.) Bloc ArC. 63. 
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PI. III. Chapiteaux corinthiens. 1 .) Fac;:ade nord du tetrapyle, chapiteau de pilier, bloc ArC. 1. 
2.) Traianeum de Pergame, chapiteau de pilier. 
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PI. IV. Statues fragmentaires de prisonniers barbares. 1.) Tetrapyle, S. 5. 2.) Propylon, S. 6. 
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Vers la gauche ii y a aussi un trou, qui pouvait indiquer que le bloc a gauche etait a son 
taur attache au n6tre. 

Le relief initial, tres prononce, est maintenant assez estompe, ce qui rend la lecture 
du decor plus difficile. On distingue quand meme de I' imma folia la partie inferieure d'une 
feuille d'acanthe divisee en lobs qui se terminent par des dents pointues. li s'agit sans 
doute d'un des premiers exemples de l'acanthe epineux, specifique aux ateliers micro 
asiatiques a partir de l'epoque de Domitien et de Trajan. La secunda folia surgit 
naturellement derriere la premiere rangee, comme l'indique la tige visible entre Ies deux 
feuilles de l'imma folia. Par consequent si l'on constate que Ies artisans ont simplifie la 
feuille d'acanthe, en la reduisant aux formes geometriques, plus elegantes, ii faut 
admettre qu'en revanche ils respectaient encore l'organicite vegetale de la plante, ce qui 
correspond bien a l'epoque trajanienne. Dans un etat plus evolue du chapiteau corinthien, 
qui sera discute plus bas, la seconde rangee de feuilles se transformer en un bandeau 
superpose au premier. 

Dans la partie superieure on distingue avec difficulte Ies caulicoli et Ies helices. Si l'on 
prend la feuille de la secunda folia, qui surgit derriere celles des imma folia, comme axe 
du chapiteau, celui-ci doit avoir eu a la base une largeur d'environ 1 1 O cm, ce qui depasse 
de tres peu natre bloc. 

Comme element specifique on remarque a ce chapiteau l'existence d'une troisieme 
rangee de feuilles qui surgissent derriere celles de la seconde rangee, au niveau des 
caulicoli, sous la fleur de l'abaque. On rencontre cette etrange particularite chez Ies 
chapiteaux du Traianeum de Pergame3 (voir ici PI. 11,2), ce qui est un indice pour !'origine 
micro-asiatique du modele utilise par Ies artisans qui ont execute la decoration du forum 
de Sarmizegetusa. A vrai dire on rencontre la meme ecole pergamenienne dans la capitale 
de la province d'Asie, Ephese, ou Ies chapiteaux corinthiens des pilastres de l'etage de 
la bibliotheque de Celsus possedent aussi une feuille au-dessus de celle de la seconde 
rangee (secunda folia), mais differente de celle des chapiteaux du Traianeum 
pergamenien4 • Les deux edifices datent de la fin du regne de Trajan et des premieres 
annees de Hadrien, tout comme le forum vetus de Sarmizegetusa. En Asie Mineure sous 
Hadrien des edifices plus "provinciaux", comme Ies bains d' Aphrodisias5 et le temple de 
Dionysos, ou le nymphee de Sagalassos6, possedaient des pilastres semblables, travailles 
d'une maniere plus artisanale, proche de celle de Sarmizegetusa. Mais l'etat de 
conservation de natre chapiteau ne nous permet pas d'avancer d'autres hypotheses que 
celle, assez generale, de !'origine micro asiatique des modeles utilises par Ies maîtres qui 
ont decore le forum de la capitale de la Dacie romaine. 

Le caractere artisanal mediocre de la decoration architecturale de Sarmizegetusa est 
prouve aussi par la frise d'armes qui ornait la fac;:ade nord de la basilique. Sur Ies blocs 
nos. 66-67 on reconnaît une falx, la fameuse glaive a deux mains des Daces, puis un 
clipeus circulaire et la pointe d'une lance (voir dans ce volume p. 1 39, PI. XLIX). Ce decor 
s'inspire d'une longue tradition de l'art triomphal, qui remonte aux prestigieux exemples 

3 H. Stiller, Das Traianeum (Altertumer von Pergamon S,2), Berlin 1896, 19-20, 31, pi. XI-XII; D. E. Strong, 
Late Hadrianic architectural ornament in Rome, dans Papers of the British School at Rome, 21, 19S3, 
p. 118-151; Heilmeyer 1970, 90-91, pi. 27, 1, ic;:i Fig. 4 

4 W. Wilberg et alii, Die Bibliothek (Forschungen in Ephesos, 5, 1 )2•d, Wien 1953, p. 22, 28, figs. 50 et 
69 

5 Ch. Leon, Die Bauornamentik des Traiansforums und ihre Stellung in der Fruh-und Mittelkaiserzeitlichen 
Architekturdekoration Roms (Publikationen des ăsterreichischen Kulturinstitut in Rom, Abt. 1, 
Abhandlungen, 4) 1971, pi. 92, 4 

6 L. Vandeput, The re-use of Hadrianic of Hadrianic architectural elements in Basilica E 1 at Sagalassos, 
dans Sagalassos I. First general report on the survey ( 1986-1989) and excavations ( 1990-1991) 
(Acta Archaeologica Lovaniensia Monographiae 5) Leuven 1993, p. 94-95, figs. 80-81 
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hellenistiques, comme le sanctuaire d'Athena a Pergame7, ou la porte orientale de Side8, 

datant du 2-eme siecle av. J.-C. La qualite "artisanale" du relief de Sarmizegetusa 
s'approche de celle des armes de la base du trophee du monument d' Adamclissi, en Mesie 
lnferieure9 • 

Tout comme le trophee d' Adamclissi la decoration du "forum vetus" de 
Sarmizegetusa exaltait la victoire sur Ies Daces. Pres du tetrapyle a ete trouve le torse 
d'une statue representant un prisonnier barbare (S. 5, voir PI. IV, 1 ); dimensions: H 
preservee 52 cm; de la base de la gorge etjusqu'au pubis ii mesure 33 cm). li lui manque 
la tete, Ies membres superieurs et Ies jambes avec Ies pieds. La statue entiere devait 
atteindre un peu plus de la moitie des dimensions d'une personne normale (le fragment 
se trouve dans le depât du Musee de Sarmizegetusa, inv. S 1334). La statue represente 
un barbare, au torse nu et avec des pantalons qui forment deux plis sur la taille. 
L'abdomen en est proeminent et Ies epaules sont trop etroites par rapport aux hanches. 
Sur celles-ci s'est preservee une partie des avant-bras, Ies mains etant attachees â un 
tronc d'arbre. Par la na"fvete de l'execution le prisonnier de Sarmizegetusa s'approche des 
figures de barbares en relief sur Ies merlons du monument d'Adamclissi 70• 

A Tropaeum Traiani Ies reliefs des merlons et des metopes sont primitifs par rapport 
â la decoration architecturale et aux statues du trophee, phenomene qui se repete a 
Sarmizegetusa. Sans nous entraîner dans des polemiques steriles concernent Ies 
sculpteurs du monument d'Adamclissi, nous nous contentons de noter que ce monument 
est d'un surprenant primitivisme pour une province comme la Mesie lnferieure, ou sur la 
câte de la Mer Noir se trouvaient des anciennes colonies grecques. Mais ii semble que 
celles-ci aient ete alimentees de statues et d'elements architectoniques en marbre de 
Proconnes et d'autres centres d'Asie Mineure ou des îles de l'Egee, ce qui n'a pas favorise 
ici le developpement des ateliers locaux stables a l'epoque hellenistique et a la haute 
epoque romaine. Comme auteurs de la decoration du monument triomphal d' Adamclisi 
(Tropaeum Traiani) on a propose tant des sculpteurs venus du Rhin 11 , que des maîtres 
provenant directement de Milet12 • A son tour Mihai Sâmpetru 73 , en partant de la 
decoration architectonique, etait d'avis que le monument presente un repertoire 
provincial de motifs iconographiques, commun a !'Occident et â l'Orient romain. Maria 
Alexandrescu Vianu, se penchant surtout sur Ies scenes des metopes 74 a rejete toute 

7 W. Radt, Pergamon. Geschichte und Bauten einer antiken Metropole, Darmstadt 1999, p. 161 
8 A.M. Mansel, Osttor und Waffenreliefs von Side, dans AA, p. 262279. 
9 Florescu 1 973, Fig. 59; Sâmpetru 1 984, p. 143-144 et Fig. 93-98. 

1° Florescu 1973, p. 8-1 O, Fig. 4 7-58, Sâmpetru 1984, p. 93-103, Alexandrescu Vianu 1995/96, p. 161 
Lă bas on admet en general qu'il y a trois types de barbares: 
- 1 , avec pantalon et une longue chemise, fondue sur Ies cotes laterales, et portant parfois un bonnet 

(Sâmpetru 1984, p. 101, merlons li, V-VIII, XIII-XIV, XVIII-XIX, XXII şi XXV; Alexandrescu Vianu 
1995/96, p. 1 61, type 1 a-b, Fig. 1 3 ); 

- 2, avec pantalons et "cafetan" (Sâmpetru 1984, p. 101, merlons IV, X-XI, XVI şi XXVI, Alexandrescu 
Vianu 1995/96, p. 161, type 3, Fig. 1 5), et 

- 3, avec pantalon ă deux plis sur la taille, comme ă Sarmizegetusa, et au torse nu, Ies epaules et une 
partie de la poitrine etant couvertes d'un manteau. En general ces barbares sont coiffes d'un nodus, 
typique pour Ies Germains (Sâmpetru 1984, p. 1 Ol, merlons I, XVII, XXII şi XXV, Alexandrescu Vianu 
1 995/96, p. 1 61, type 2, Fig. 1 4 ). Sur deux merlons (XII et XXI chez Sâmpetru 1 984) on peut quand 
meme y avoir un quatrieme type, sans manteau, le barbare represente de cette maniere etant 
identique ă celui de Sarmizegetusa. D'ailleurs sur Ies metopes du meme monument triomphal Ies 
barbares Daces sont representes au torse nu et avec des pantalons. Tres probablement le barbare 
du forum de Sarmizegetusa est donc un Dace. 

11 Florescu 1 973, p. 1 O, et surtout la n. 62 
12 M. Gramatopol, Arta imperială a epocii lui Traian, Bucureşti 1984, p. 162-1 67 
13 Sâmpetru 1984, p. 172-1 73. 
14 Alexandrescu Vianu 1995/96, p. 1 72-1 73. 
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influence de l'Orient hellenisee, montrant que Ies schemas iconographiques et le langage 
formei sont ceux de l'art provincial "inculte" (par comparaison aux mythes et aux 
symboles de la culture grecque) 15 • 

Les problemes stylistiques du complexe monumental d' Adamclissi se retrouvent 
aussi a Sarmizegetusa, ou ii y a une apparente contradiction entre la qualite de la 
decoration architectonique (surtout en ce qui concerne Ies chapiteaux) et la sculpture 
figurative. Si l'on prend en consideration Ies statues de prisonniers on peut penser aux 
artisans qui produisaient Ies steles funeraires dans Ies Pannonies et dans Ies Mesies, 
surtout aupres Ies camps militaires, mais n'oublions pas que Ies reliefs architectoniques 
(qui sont d'une meilleure qualite) ont certaines affinites avec l'Asie Mineure. Au Bas 
Danube a la fin du premier siecle ap. J.-C. Ies artisans qui sculptaient Ies steles funeraires 
n'etaient pas groupes en ateliers stables aupres des grands centres urbains ou des 
camps legionnaires. Comme l'a prouve recemment Swen Conrad, dans sa these de 
doctorat concernant Ies steles funeraires de la Mesie lnferieure, au premier siecle ap .J.­
C. ii y avait sur le cours moyen et bas du Danube des maîtres itinerants, ce qui explique 
la similitude entre des pieces trouvees a grandes distances, comme Carnuntum en 
Pannonie Superieure et Oescus en Mesie lnferieure16 . Pour Tropaeum Traiani -Adamclissi 
l'hypothese des artisans militaires a ete envisagee d'abord par Radu Florescu 17 et 
ouvertement exprimee par Maria Alexandrescu Vianu 18 • Elle est credible surtout pour Ies 
reliefs avec scenes de bataille et prisonniers, et pour certaines decorations 
architectoniques, comme Ies pilastres avec chapiteaux aux feuilles d'acanthe lanceolees, 
mais Ies sculptures du trophee meme et la frise superieure avec torsade et tetes de 
dragon (loup) sont proches comme style aux chapiteaux de pilastre de Sarmizegetusa, 
d'inspiration micro asiatique. li ne s'agit pas evidemment de vrais sculpteurs de Milet 
(comme l'a affirme Mihai Gramatopol, voir plus haut), ou de l'ecole pergamo-ephesienne, 
mais d'artisans plus mediocres. Nous pensons plut6t aux emigrants micro-asiatiques, 
colonises par Trajan a Nicopolis ad lstrum ou a Marcianopolis, dans la proximite du 
Tropaeum Traiani. li faut tenir compte que la plus grande partie des colons de Nicopolis 
ad lstrum provenaient de Nicomedie, un important centre artistique d'Asie Mineure, lie 
aux exploitations de marbre de Proconnese 19 • Evidemment on ne peut pas soutenir que 
c'est la meme equipe qui a travaille a Tropaeum Traiani (Adamclissi) et ensuite a 
Sarmizegetusa, mais ii y a certaines affinites entre le trophee de la Mesie lnferieure et 
le forum de la colonie de Dacie qui ne peuvent pas etre ignorees. 

Ces artisans ne semblent pas etre restes a Sarmizegetusa pour y fonder un atelier 
local. Probablement, une fois acheve le forum de Sarmizegetusa, ii n'y a pas eu une 
demande soutenue de sculpture architecturale dans la province, au moins sous Trajan 
et au debut du regne d'Hadrien. li faut attendre une generation pour voir surgir ici de 
nouveaux monuments semblables, notamment le second forum de Sarmizegetusa, avec 
le capitole. Cette fois ci, comme on va le montrer plus bas, des artisans grecs de l'Asie 
Mineure sont venus travailler a Sarmizegetusa. La qualite du decor arhitectural etait assez 
haute, comme le montrent Ies chapiteaux du propylon. Du fronton du meme monument 
doit provenir un torse de prisonnier barbare en marbre (S. 6). Le modelage est meilleur 

15 On pouvait appeler aussi bien "artisanal" cet art provincial par rapport aux produits classiques. 
16 S. Conrad, Die Grabstellen der Provinz Moesia inferior. Zeugnisse der Romanisierung an der unteren 

Donau, dans The Impact of Rome on Settlement in the Northwestern and Danube Provinces (S. 
Altekamp, A. Schăfer ed.), BAR lnt. Ser. 921, Oxford 2001, p. 91-11 3, surtout p. 93. 

17 Florescu 1973, p. 1 O, n. 63. 
18 Alexandrescu Via nu 1995/96, p. 1 71-1 73. 
19 Voir Ward-Perkins 1992, 61-1 05; A. G. Poulter, Nicopolis ad lstrum: The Anatomy of a Greco-Roman 

City, dans, Die rămische Stadt im 3. Jrh., Colloquim Xanten ... 1992, p. 75-76. 
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que celui du barbare en calcaire de l'epoque trajanienne, mais ii n'atteint pas la qualite 
de la decoration architectonique. 

Revenant a l'epoque anterieure, du nymphee en gres, construit dans le coin nord­
est du forum sous Hadrien (probablement en 1 32-1 33 ap .J.-C.) provient un relief assez 
na"ff, de caractere provincial (S. 26, PI. V, 1, musee de Sarmizegetusa, inv. 1 325). li 
s'agit d'un bloc de 55 x 60 x 21 cm, qui a sur la face superieure et sur le dos Ies traces 
de scellement specifiques aux margelles des basins (d'ailleurs la face posterieure est 
lavee par l'eau). 

Dans la partie droite du relief ii y a une chevre qui se dresse sur Ies pattes d'arriere 
pour manger Ies feuilles de forme lanceolee d'un arbuste (laurier, acanthe ?). Plus a droite 
se trouve un sarment de vigne, avec deux feuilles et deux vrilles. Au-dessus ii y a un 
oiseau (colombe ?). Le relief represente une partie d'une scene plus grande, figurant le 
paradeisos, d'ou le serpent ne pouvait pas manquer. Le relief est assez plat et l'execution 
en est mediocre. Depuis l'epoque augusteenne «Ies paysages idylliques sacres»20 sont 
entres dans le repertoire de l'art romain, etant associes avec Ies effets bienfaisants de 
la paix, comme le montrent Ies reliefs de l'Ara Pacis Augustae, ou ceux de l'autel 
provincial de Merida (auxquels s'ajoute un autel de Cartagena, maintenant a Barcelone) 21 • 

Sur cardo I ouest, dans la proximite du forum vetus, a ete trouve recemment une 
feuille d'acanthe provenant d'un chapiteau de colonne en calcaire oolithique, materiau 
utilise - selon nos connaissances - seulement pour le forum trajanien. li ne s'agit plus de 
l'acanthe epineuse, mais d'une forme artisanale, specifique aux provinces occidentales. 
Parmis Ies fragments en calcaire recoltes dans la zone de l'entree monumentale ii y a 
encore deux feuilles d'acanthe qui n'ont pas une origine orientale (PI. VI, 1 -2). li est 
evident que dans la premiere moitie du deuxieme siecle ap. J.C. des artisans provenant 
des provinces danubiennes occidentales ont active a Sarmizegetusa. On peut prendre 
comme exemple un chapiteau figure, execute dans un gres local (PI. Vl,3) 22 • li a une bonne 
analogie a Apulum (PI. Vl,4) 23 et en Pannonie24 • D'ailleurs l'influence pannonienne sur l'art 
sculptural de Apulum a ete deja soulignee25 , et elle ne doit pas surprendre puisque la 
garnison d'Apulum a ete la legion XIII Gemina, a partir de Trajan meme, et la rive de Mureş 
assurait une liaison commerciale directe entre Apulum et la Pannonie. 

La presence d'artisans d'origine occidentale dans la premiere moitie du 2-eme siecle 
a Sarmizegetusa ne doit pas surprendre. Les steles funeraires en marbre avec fronton 
et medaillon derivent directement du nord de l'ltalie26 , une region encore active au 
commencement du 2-eme siecle27 • Mais, comme d'autres provinces, le commerce de la 
Dacie s'orienta dans Ies decennies suivantes vers l'est28 • 

20 Voir St. Lehmann, Mytologische Prachtreliefs [Stud. Kunst. Antike u. ihrem Nachleben, 1], Bamberg 
1996. 

21 G. BauchhenB, Ziegen, Vogel, Baum und Schlange. Zu den Ruckseiten zweier Matronenaltăre vom 
Banner Munster, dans Ies Actes du Congres de Osterburken, sous presse, n. 32 sqq. 

22 Figured Monuments 1979, p. 1 55, n. 432, PI. LXX. Cf. Un autre exemplaire similaire, mais fragmentaire, 
op.cit., n° 433. 

23 J. Hampei, Apulumi Oszlopfok, dans AErt, Budapest 1911, p. 244, n°. 34, Fig. 34; E. Bota, Capitelul 
corintic în Dacia. Teză de doctorat. Cluj-Napoca, 2004, p. 106-107, n°. 43, PI. XXXIV,2. 

24 A. Kiss, Pannonische Architekturelemente und Ornamentik in Ungarn, Budapest 1987, p. 42, n°. 168, 
Taf. 67,6; voir aussi p. 120 

25 Ciongradi 2003, p. 530-535. 
26 Ciongradi 2003, p. 527-529. 
27 Par exemple Ies sigillees nord-padannes ont ete importees a Drobeta, Sarmizegetusa, Apulum , Napoca 

et Porolissum (voir Rusu-Bolindeţ, Tardo-ltalica Terra Sigillata from Roman Dacia, dans Orbis antiquus. 
Studia in honorem loannis Pisonis, Cluj-Napoca 2004, p. 712-734). 

26 Ciongradi 2003, p. 532 et eadem, Anikonische Stellen aus Sarmizegetusa, dans AMN 36, 1999, p. 1 58. 
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1 

PI. V. Reliefs. 1.) Nymphee en gres, S. 26. 2.) Relief mithriaque provenant de Doştat. 
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PI. VI. Chapiteaux corinthiens d'origine occidentale. 1-2.) Sarmizegetusa, fragments trouves 
sur decumanus maximus. 3.) Sarmizegetusa. 4.) Apulum. 
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2. La fondation de !"'atelier" de Bucova. 

Vers le milieu du 2-eme siecle ap.J.-C. la vie artistique de Sarmizegetusa changea 
visiblement. Les nouvelles constructions font la preuve de l'apparition d'une couche 
d'euergetes, plus raffinee que celle de la generation precedente. L'erection du nouveau 
forum avec le Capitole a donne peut-etre l'impulsion pour la "marmorisation" de l'ancien 
forum, dont le propylon a ete refait en marbre (phase IIA). Les quatre colonnes 
corinthiennes de celui-ci font la preuve de l'arrivee de nouveaux "maîtres" micro­
asiatiques, cette fois-ci de premier rang. 

Meme si tous Ies quatre chapiteaux des colonnes du propylon ont ete retrouves dans 
un etat fragmentaire, on possede assez d'elements pour une restitution complete du 
type de chapiteau corinthien du propylon (PI. VII, 1 ). Le diametre a la base en est de 63 
cm, la hauteur de 88 cm et la diagonale de l'abaque a vers 1 60 cm. Ce sont Ies plus 
elabores chapiteaux corinthiens de Sarmizegetusa, et du point de vue typologique ils 
ouvrent la serie des chapiteaux micro-asiatiques de ce site. Les feuilles d'acanthe 
epineuse, specifiques aux ateliers micro-asiatiques a partir de l'epoque Trajan-Hadrien, 
sont bien individualisees et leur modelage rend encore en partie l'organicite vegetale de 
la plante, tandis que dans le cas des autres chapiteaux de Sarmizegetusa, appartenant 
a la production locale, plus tardive, Ies feuilles s'unissent devenant un simple motif 
decoratif. Ces chapiteaux ont comme trait distinctif l'absence des helices. Les quatre 
chapiteaux ont ete sculptes par deux "maîtres" differents. 

Le style du premier "maître" est decelable sur deux chapiteaux, PI. VII, 2-3 (le premier 
ArM. 8, inv. 29965 et le second ArM. 9, inv. 29965) et sur la "imma folia" d'un troisieme 
PI. VIII, 1 , le mieux preserve (ii ne lui manque que trois volutes et une partie des foliettes 
est brisee, mais Ies elements essentiels se sont preserves. ArM. 7, inv. 29964). Le style 
du premier "maître" se caracterise par des formes geometriques rigoureuses, des contours 
en angle droit et des volumes composes de plans bien definis, separes par des arrets assez 
tranchants. Le labe median des feuilles d'acanthe a cinq foliettes. Ce "maître"-ci n'a pas 
connu des emules a Sarmizegetusa, a juger d'apres Ies pieces attestees jusqu'a present. 

Le style du deuxieme "maître" est decelable sur un quatrieme chapiteau, PI. IX, 1 
(ArM. 1 O, hauteur preservee 45,5 cm, inv. 29971) et sur la "secunda folia" du chapiteau 
precedent. li se caracterise par des contours plus arrondis. Les lobes medians ont 
seulement quatre foliettes, ce qui est un detail qui individualise ce "maître". Un chapiteau 
provenant evidemment du meme atelier, mais de dimensions plus petites (diametre de 
la base 39 cm), se trouve au musee de Deva (PI. IX,2) et a ete decouvert a 
Sarmizegetusa29 • C'est la preuve que le second "maître" micro-asiatique a travaille a 
Sarmizegetusa au moins pour un autre edifice. D'ailleurs Ies chapiteaux artisanaux locaux 
(voir plus bas) derivent de ceux du deuxieme "maître", qui a dane produit des emules 
aupres de la carriere de marbre de Bucova. Le fait que sur le meme chapiteau (Fig.1 3) 
on reconnaisse la main des deux "maîtres", montre qu'ils ont collabore a la decoration 
du propylon et que Ies chapiteaux ne proviennent pas de deux monuments differents. 

La plus proche analogie pour le style du premier "maître", avec ses formes 
"cubistes", se trouve a Nicopolis ad lstrum, colonie trajanienne de la Thrace (au nord 
d'Haemus, devant le defile Shipka). li s'agit d'un chapiteau travaille en calcaire marmoreen 
local, qui n'est pas date ici avec precision (PI. VIII, 2)30• La geometrie particuliere de ce 
29 1. Barnea, I. P. Albu 1973, Piese de sculptură arhitectonică romană din colecţia Muzeului judeţean 

Hunedoara-Deva, dans Sargeţia X, 1973, p. 1 56, n°. 6, Fig. 274. 
30 Ward-Perkins 1 992, p. 86-87, chap. n°. 6, Fig. 65( = Papers of the British School at Rome 48, 1980) 

= Bobcev 1970, p. 127-128, Abb. 6-7, Fig. 16. 
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PI. VII. Chapiteaux corinthiens du propylon. 1.) Reconstitution graphique. 
2.) Chapiteau no. ArM. 8. 3.) ArM. 9. 
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PI. VIII. Chapiteaux corinthiens. 1.) Sarmizegetusa, ArM. 7. 2.) Oescus. 3.) Pergame. 
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PI. IX. Chapiteaux corinthiens. 1-2.) Sarmizegetusa, ArM. 1 O et Musee de Deva. 
3.) Ephese. 4.) Tomis. 
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PI. X. Autres chapiteaux corinthiens sans helices. 1.) Troesmis. 2.) Perge. 3.) Bostra. 
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type de chapiteau est caracteristique aussi pour un atelier pergamenien qui a ete actif 
peu avant le milieu du 2eme siecle (PI. VIII, 3)3 1 • Un autre chapiteau tres proche de ce 
groupe provient de l'agora de Smyrne, dont le portique a ete restaure immediatement 
apres 1 78 ap.J.-C. 32 La difference par rapport a Sarmizegetusa est la presence des 
helices dans tous Ies cas mentionnes. 

Pour le style du deuxieme "maître" ce sont Ies chapiteaux de l'entree monumentale 
dans I' Asklepieion de Pergame (date vers 1 SO) qui, avec le urs formes arrondies, 
fournissent la meilleure analogie 33 • Une forte ressemblance avec le chapiteau de 
Sarmizegetusa, sculpte par le deuxieme maître, presentent surtout quelques chapiteaux 
d'Ephese, qui proviennent d'un atelier qui avait travaille la pour une certaine periode. Les 
quatre foliettes tres grosses et Ies boutonnieres bien courbees d'un chapiteau composite 
de la rue vers le theâtre (ici PI. IX,3), semblent avoir ete executees par la meme main que 
celles de Sarmizegetusa. A la premiere phase de la grande voie vers le port, Arkadiane, 
appartiennent 1 9 chapiteaux de ce meme type, qui, a natre avis, ont ete recemment 
dates trop tât (au debut du 2-eme siecle) par leur editeur34• En effet !'atelier en cause 
avait aussi decore le Serapeion d'Ephese, dont la datation proposee est le second quart 
du 2-eme siecle35 • Les chapiteaux du Delphinion de Milet36, dates aussi vers le milieu du 
2-eme siecle, sont toujours apparentes a ceux d'Ephese. Du point de vue typologique la 
position de la seconde rangee de feuilles, qui forment un registre superpose, nous 
empeche d'envisager une datation du temps de Trajan ou de Hadrien. D'ailleurs la 
presence meme de ce type de chapiteau a Sarmizegetusa, ou ii remplace un monument 
trajanien, plaide contre une datation trop precoce. Mais encore, c'est la presence des 
helices qui separe Ies analogies evoquees ici de nos chapiteaux du propylon de 
Sarmizegetusa. 

En effet, c'est le monument du gouverneur de la Mesie lnferieure, M. Servilius 
Fabianus, erige a Tomis, sur la câte de la Mer Noir, et date de 1 62 ap.J.-C., qui represente 
!'analogie parfaite pour nous. Le monument etait fait en marbre de Proconnese, une 
partie de pieces etant exportee en Mesie lnferieure meme avant d'etre finies. 
Evidemment des sculpteurs specialises avaient accompagne Ies blocs afin de Ies 
assembler et de finir la decoration du monument sur place37 • Surtout un chapiteau de 
pilier (PI. IX,4 ), qui se trouve aujourd'hui a !'Institut d' Archeologie de Bucarest, presente 
des similitudes frappantes avec Ies chapiteaux du propylon de Sarmizegetusa. Les feuilles 
ont des formes arrondies et Ies lobes medians ont seulement quatre feuillettes, comme 
dans le cas des chapiteaux du deuxieme "maître" de Sarmizegetusa. Les helices ont 
disparu, mutation typique pour la metropole de la Dacie. D'ailleurs on connaît un autre 
chapiteau de Mesie lnferieure qui presente la meme particularite: ii s'agit d'une piece de 
Troesmis, de petites dimensions, qui est travaillee dans un calcaire local (PI. X, 1 )38 • 

31 Voir surtout Ies chapiteaux provenant des latri nes de I' Asklepieion, ici Fig. 1 7 = Rohmann 1998, 80-81, 
Taf. 45/5-6; 46/1-6, chapiteaux no. C30-3 l; pour "!'atelier B" de Pergame voir Rohmann 1998, 82-111 

32 Vandeput 1 997, PI. 1 20/1-2. 
33 ici Fig. Vlll,3 = Rohmann 1998, p. 80, Taf. 45/3-4, le chapiteau C. 29; pour la datation cf. p. 11 6. 
34 P. Schneider, Bauphasen der Arkadiane, dans (E. Freisinger, F. Krinzinger Hrsg) 100 Jahre ăsterreichische 

Forschungen in Ephesos (Akten des Symposions Wien 1995), Wien 1999, p. 469-470 et 472. 
35 Pour Ies chapiteaux voir. Heilmeyer 1970, p. 100, taf. 33/2; G.Wiplinger, G. Wlah. Ephesos. 100 

Jahre bstrreichische Forschungen, Wien-Koln-Weimar 1995, p. 1 50-152; pour la datation Vandeput 
1997, p. 68 avec la bibliographie anterieure. 

36 Heilmeyer 1970, Taf. 32/4. 
37 Ward-Perkins 1992, p. 48, cat. n°. 9, Fig. 68; M. Alexandrescu Vianu, Pour une nouvelle datation de la 

statue drapee de Tomis, dans AA, 1992, fig. 7. 
36 l<;:i Fig. 21; V.H. Baumann, Piese sculpturale şi epigrafice în colecţia Muzeului de istorie şi arheologie 

Tulcea, dans Peuce 9, 1984, p. 21 8, n°. 8, Fig. 33, p. 61 3. 
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L'absence des helices n'est pas un phenomene specifique a la Mesie lnferieure, parce que 
nous avans rencontre cette rare mutation dans le sud de I' Asie Mineure, sur la câte 
pamphilienne, a Perge (PI. X,2)39, et encore plus loin, dans la province d'Arabie, a Bostra 
(PI. X,3, autopsie en 2000). 

li est difficile de preciser de quel centre sculptural d' Asie Mineure sont venus Ies deux 
"maîtres" de Sarmizegetusa, surtout parce que deja au milieu du 2eme siecle le style 
"micro-asiatique" s'est generalise dans la peninsule. Sous Ies Severes, quand differents 
artisans d' Asie Mineure ont ete appeles a Lepcis Mag na pour y travailler dans Ies grands 
programmes imperiaux, ii est presque impossible de Ies separer par ecoles et par centres 
de sculpture40 , ce qui va de meme pour Ies chapiteaux importes en ltalie41 • Comme nous 
l'avons montre plus haut, pour la Thrace et la Mesie lnferieure le centre de Nicomedie, 
en Bithynie, a du jouer un râle essentiel. A Nicopolis ad lstrum ii y avait meme une 
association (synodos) de sculpteurs nicomediens42 • En Mesie lnferieure, entre Tomis et 
Histria, a Târguşor, a ete trouve un relief mithriaque en marbre de Proconnes, signe par 
un certain Phoebus de Nicomedie, et une inscription d'Olbia mentionne un "architectus", 
qui etait en meme temps citoyen de Nicomedie et de Tomis. Le monument inacheve de 
M. Servilius Fabianus (v. plus haut) atteste lui aussi la presence des artisans micro­
asiatiques dans Ies villes grecque sur la câte de la Mer Noire. C'est ici que Ies euergetes 
de Sarmizegetusa ont du embaucher Ies artisans qui ont sculpte Ies chapiteaux du 
propylon. 

Evidemment on a fait venir dans la metropole de la Dacie des specialistes grecs pour 
des commandes plus importantes que Ies quatre colonnes de l'entree de forum vetus, 
comme par exemple le Capitole, construit probablement vers le milieu du 2-eme siecle avec 
le forum novum (fouilles recentes de I. Pisa, Al. Diaconescu et C. Roman). Ces artisans 
experimentes ont donne une nouvelle impulsiona l'exploitation du marbre dans la carriere 
de Bucova, et ils y ont fonde !'atelier local, qui sera tres actif dans la periode suivante. 

Quand est qu'on peut dater la presence des artisans micro-asiatiques a 
Sarmizegetusa? Du point de vue typologique, Ies chapiteaux du propylon sont plus 
evolues que le chapiteau trajanien du tetrapyle, mentionne plus haut. Les feuilles des 
secunda folia ne surgissent plus derriere Ies imma folia, mais sont groupees dans un 
registre superpose. Ce processus a commence des l'epoque hadrianiene, quand Ies 
feuilles de la deuxieme rangee surgissent derriere celles de la premiere rangee, a un tiers 
de la base, comme dans le cas des chapiteaux composites de la porte d'Hadrien a 
Attaleia, dediee en 1 28-1 29 ap.J.-C. 43 • Dans le cas d'un atelier provincial, comme celui 
d' Aphrodisias de l'epoque, Ies feuilles des secunda folia sont sculptees dans un registre 
qui est place encore plus haut, au niveau du labe superieur des imma folia 44• La meme 
tendance est decelable a la fin de l'epoque hadrianiene chez des chapiteaux plus elabores, 
comme ceux du nymphee F3 de Perge45 • 

39 Les similitudes entre Ies colonnes de Tomis, sur le littoral de la Mer Noire, et celles de Perge, sur la câte 
pamphylienne d'Asie Mineure, ont deja ete mises en evidence par G. Bordenache, Sculture greche e 
romane del Museo Nazionale di Antichita, I. Statue e rilievi di culto. Elementi architettonici e decorativi, 
Bucarest 1969, p. 137. 

40 Ward-Perkins 1992, passim. 
41 P. Pensabene, La decorazione architettonica, l'impoiego del marmo e l'importazione dei manufatti 

orientali a Roma, in Italia e in Africa (li-VI d.Chr.), dans Societa romana e impero tardoantico III, Le merei, 
gli insediamenti, (a cura di A. Giardina), Roma-Bari 1986, surtout p. 304-305 et 387 sqq. 

42 Ward-Perkins 1992, p. 70, inscr. no. 4 = IGBR li 674. 
43 Vandeput 1 997, pi. 78/3. 
44 Voir Ies chapiteaux des thermes d'Hadrien chez Vandeput 1997, pi. 75/1. 
45 Ward-Perkins 1992, p. 46, cat. n° 2, fig. 61, pour Ies chapiteaux corinthiens; Vandeput 1997, pi. 

106/2, pour Ies chapiteaux composites du meme monument. 
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La presence d'un registre superpose se generalise sous Antonin le Pieu, quand on 
rencontre de plus en plus rarement des chapiteaux dont Ies tiges des secunda folia se 
voient derriere Ies imma folia. Parmi Ies chapiteaux avec deux registres superposes on 
peut mentionner un exemplaire de la cour du propylon de I' Askepieion de Pergame, qui 
a ete fonde par A. Claudius Charax, consul suffectus en 147 ap.J.-C.46 • Les boutonnieres 
des feuilles de ce chapiteau sont arrondies, comme celles du chapiteau sculpte par le 
deuxieme maître de Sarmizegetusa. Toujours vers le milieu du 2eme siecle (mais de toute 
fac;:on avant 1 50) doivent etre dates Ies chapiteaux appartenant aux latrines du meme 
sanctuaire de Pergame (PI. VIII, 3). Dans ce cas le style est plus geometrique et quelques 
pointes des foliettes des imma folia se touchent de pres47 • Les chapiteaux du nymphee 
d'Herodes Atticus ă Olympie, date entre 1 50 et 1 60, pressentent Ies memes registres 
bien individualises48 • Les foliettes y ont une forme lanceolee, specifique ă l'ecole de 
Aphrodisias. Ensuite Ies memes caracteristiques se rencontrent aux thermes de Faustine 
la Jeune de Milet, datees entre 1 60-1 70 et decorees aussi par un atelier d' Aphrodisias49 • 

Mais pour Sarmizegetusa cet atelier n'a pas d'importance, parce que Ies feuilles et Ies 
foliettes de la metropole dace ont une forme differente, avec de paralleles ă Pergame 
et Ephese, comme nous l'avons montre plus haut. 

Du point de vue stylistique la forme des feuilles, tout comme leur disposition, se 
retrouve aux chapiteaux du portique de I' agora de Smyrne, datee immediatement apres 
le tremblement de terre de 1 78 50 • Ensuite des chapiteaux de ce type existent au 
frigidarium des grands thermes d'Ostie, datees sous Commode 51 • Les plus tardifs 
exemplaires bien dates sont ceux de Lepcis Magna: par exemple, un chapiteau de pilastre 
de l'arc severien, date dans la premiere decennie du 3eme siecle 52 , un chapiteau de 
pilier de "forum novum Severianum", construit entre 200-21 553 et deux chapiteaux de 
colon ne de la basilique severienne, dediee en 21 654 • 

li resuite que pour Ies chapiteaux de Sarmizegetusa on peut proposer sans hesitation 
une datation large, entre 1 50 et 1 90 ap.J.-C., mais Ies ressemblances avec Ies chapiteaux 
de Tomis, dates de 1 63, nous menent ă placer l'activite des "maîtres" micro-asiatiques 
ă Sarmizegetusa avant l'attaque Sarmate de 1 70 ap.J.-C.. lmmediatement apres ce 
choque la viile a ete confrontee avec Ies besoins de la reconstruction des edifices detruits 
par Ies barbares et ne pouvait pas s'offrir le luxe d'y faire venir des maîtres micro­
asiatiques pour le propylon du forum trajanien et pour d'autres edifices. Ensuite, si l'on 
place le commencement de la "marmorisation du forum vetus" vers 1 80 ap.J.-C., on se 
trouve trop pres des grands travaux dans le meme forum sous Commode et Septime 
Severe, dont Ies chapiteaux ont un caractere plus artisanal et sont du point de vue 
typologique plus evolues (voir plus bas). Si l'on accepte la datation precoce, au moins 
une generation avant, c'est ă dire vers le milieu du 2-eme siecle, l'euergete L. Marius 
Valens, qui a fait eriger au moins deux des colonnes du propylon (voir dans ce volume 
p. 11 OJ, doit etre le meme personnage que Marius Valens55 , qui avait assiste en 1 53 
ap.J.-C. ă la ceremonie d'installation au consulat de M. Sedatius Severianus, 

46 Rohmann 1 998, p. 80, Taf. 45/3-4, le chapiteau C. 29; pour la datation cf. p. 1 1 6. 
47 Rohmann 1 998, p. 80-81, Taf. 45/5-6 et 46/1-6, Ies chapiteaux C30-31. 
48 Heilmeyer 1970, p. 76-77 et 100, Taf. 31 /1. 
49 Vandeput 1997, PI. 97/3. 
50 Vandeput 1997, PI. 120/1-2. 
51 P. Pensabene, Scavi di Ostia, VII, Roma 1973, p. 94, n°•. 332 et 333, Tav. XXXI. 
52 Ward-Perkins 1 992, p. 88, n°. 8, Fig. 67. 
53 Ward-Perkins 1 992, p. 89, n°. 1 1, Fig. 70; J.B. Ward-Perkins, The Severan Building of Lepcis Magna. 

An Arhitectural survey (ed. By P. Kenrick), Manchester 1993, pi. 1 2b. 
54 Ward-Perkins 1 992, p. 86, n°. 3-4, Fig. 62-63. 
55 Atteste par IDR 111/1, 56 = CIL III 1 562 de Băile Herculane. 
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ex-gouverneur de la Dacie et patron de Sarmizegetusa. Peut-etre que la visite dans la 
capitale de l'empire a-t-elle contribue au choix de ce euergete de remplacer le propylon 
trajanien par un autre en marbre. En tout cas la presence des sculpteurs grecs a 
Sarmizegetusa doit correspondre a un besoin plus profond, et plus vaste, touchant 
autant aux grands monuments publics qu'aux edifices prives, comme Ies monuments 
funeraires, avec leur decoration sculpturale. On peut dane envisager ici l'essor, 
immediatement apres le milieu du 2-eme siecle d'un nouvel art sculptural, plus attache 
qu'auparavant au langage plastique et a l'esthetique classique. 

Par exemple un relief mithriaque de grandes dimensions, execute probablement en 
marbre de Boucova d'apres l'aspect de la pierre (PI. V,2), depasse en qualite toutes Ies 
autres pieces de la meme categorie. Comme G. Sicoe l'a recemment demontre, ce relief 
a servi meme comme modele pour toute une serie de reliefs artisanaux de 
Sarmizegetusa56 • li a ete dedie par un affranchi de Lucius Aelius (Commodus) Caesar, qui 
a du obtenir son statut libre entre 1 36/138 ap. J.C. Dans Ies annees suivantes ii a 
monte sur l'echelle sociale, faisant carriere dans l'administration imperiale. Vers le milieu 
du 2-eme siecle ii est devenu procurateur de la taxe de 5% sur l'affranchissement des 
esclaves, comme l'a suppose recemment I. Piso57 • li a ete dane un contemporain de Marius 
Valens, mentionne plus haut. De tout fa<;:on la datation de ce relief autour du milieu du 
2-eme siecle, renforce l'opinion que ses auteurs ont ete des "maîtres" micro-asiatiques, 
dont la qualite du travail depassait de beaucoup le niveau de l'artisanat local. 

Une tete feminine du musee de Sibiu, travaillee a Bucova (PI. XI, 1 ) 58 , tout comme le 
torse du musee de Deva (PI. Xl,2) 59 , qui semble lui avoir appartenu, devaient aussi etre 
attribues aux memes maîtres micro-asiatiques. La tete, appartenant a une femme âgee, 
porte une coiffure du temps de Platine ou de Sabine, c'est a dire de la premiere moitie 
du 2-eme siecle. Comme nous l'avons montre recemment60 , le regard pathetique et la 
bouche avec Ies coins abaisses trouvent des paralleles a Ephese (notamment le portrait 
de l'Arete Celsou, ici PI. Xl,3). Les memes traits caracteristiques presente un portrait 
artisanal en calcaire provenant de Apulum (PI. XI, 2) 61 • La femme porte la coiffure de 
Faustine l'aînee et son auteur doit s'avoir inspire du portrait du musee de Sibiu. Ce 
modele a ete perpetue jusqu'a la fin de l'epoque antonine, comme le prouve une tete 
feminine appartenant a un medaillon funeraire de Alburnus Maior (PI. XI, 4)62 . La coiffure 
est celle de Faustine la Jeune ou de Crispine, mais le regard pathetique et la bouche aux 
coins tombes reprend l'attitude d' Arete Celsou. En revenant au portrait funeraire de Sibiu, 
meme s'il s'agit d'une femme âgee, a cause de la coiffure ii ne peut pas etre date trop 
loin apres la moitie du siecle, ce qui correspond a la periode d'activite des maîtres micro­
asiatiques a Sarmizegetusa. La longue serie de statues funeraires feminines et masculines 
en marbre de Bucova, trouvee a Sarmizegetusa et a Apulum, doit avoir commence avec 
des exemplaires pareils, datables immediatement apres 1 50 ap.J.-C .. D'ailleurs la grande 

56 G.D. Sicoe, Lokalproduktion und Importe. Der Fall der mithraischen Reliefs aus Dakien, dans Roman 
Mithraism: the Evidence of the Small Finds (M. Martens, G. De Boe eds.), p. 285-287 et Abb. 1 

57 I. Pisa, Studia Porolissensia (I). Le temple Dolichenien, dans AMN 38, 2001, p. 232. 
58 Diaconescu 2004, Cat.P.11, 20, PI. XXXVll/1. Pour la provenance du marbre voir Marble Analysis, probe 

T2. 
59 Diaconescu 2004, Cat.P.II, 3, PI. XLl/1. 
60 Diaconescu, Bota 2004, p. 490 (cf. n. 1990 et Fig. 27). 
61 M. Gramatopol, Portretul roman în România, Bucureşti 1985, p. 222-223, n°. 65, ii. 65: Diaconescu 

2004 , Cat.P.II, 23. 
62 H. Daicoviciu, dans Rbmer in Rumănien. Ausstellung des Romisch Germanischen Museums Kbln und des 

Historischen Museums Cluj (Kunsthalle Koln, 1 2. Februar bis 18. Mai 1969), Koln, 1969, p. 260, G. 1 59, 
Taf. 102 = Civiltâ romana in Remania (Roma, Palazzo delie Esposizioni, via Nazionale, febbraio aprile 
1970), Roma, 1970, p. 247, G. 100, PI. LXV. 
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2 

3 4 

PI. XI. Portraits feminins. 1 .) Musee Sibiu (probablement de Sarmizegetusa). 2.) Apulum. 
3.) Ephese. 4 .) Ampelum. 
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2 

PI. XII. Statues feminines de Sarmizegetusa. 1.) Musee de Deva. 2.) Musee de Sarmizegetusa. 
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3 

4 

PI. XIII. 1.) Olteni. Tete de bel ier. 2.) Napoca, statue d'un togatus. 3-4.) Chapiteaux 
aux feuilles de roseau. Napoca et Tomis. 
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serie de bases de statue en marbre (honorifiques et funeraires) de Sarmizegetusa et 
d'Apulum commence vers le milieu du 2-eme siecle et dure jusqu'au milieu du siecle 
suivant 63 • L'apparition de ce type de monument doit etre mise en relation avec le 
developpement du centre de marmorarii de Bucova. Revenant au torse de Deva, qui se 
detache dans la serie de ce type (comprenant 4 exemplaires trouves a Sarmizegetusa64 ), 

ses qualites plastiques ne s'expliquent que par l'apport des maîtres grecs. A la meme 
generation que le torse feminin du musee de Deva (PI. XII, 1) doit appartenir le "togatus" 
acephale de Napoca (PI. XIII, 2), travaille dans le meme marbre de Bucova65 • li est la tete 
de serie de plusieurs statues du meme type trouvees a Sarmizegetusa et a Apulum. li a 
ete importe dans le nord de la Dacie lorsque la bas ii n'y avait pas encore un atelier 
performant. 

Une piece d'une qualite exceptionnelle, realisee toujours en marbre de Bucova66 , est 
la tete de belier de Olteni, un camp auxiliaire dans l'est de la Dacie (PI. XIII, 1 )67 • La 
precision des details anatomiques, le sens aigu des volumes plastiques et le modelage 
fluide indiquent un artiste qui avait etudie dans un centre, ou la tradition classique etait 
encore vivante. Cette oeuvre, qui depasse de loin le niveau de l'artisanat provincial, doit 
etre attribuee aux memes artisans micro-asiatiques activant a Bucova immediatement 
apres le milieu du 2-eme siecle68 • La statue d'ou ii provient etait de grandeur naturelle 
et pouvait representer l'animal chevauche par un Eros69 , ou un Mercure accompagne par 
le belier70• 

Les maîtres grecs n'ont pas ete lies seulement a la carriere de Bucova. Quelques 
ceuvres de qualite exceptionnelle, travaillees dans Ies roches locales, en sont la preuve. 
De Ampelum (Zlatna), centre d'exploitation aurifere, ou se trouvaient de nombreux 
citoyens de Sarmizegetusa (formant probablement un pagus de la colonie trajanienne), 
provient une tete colossale de Jupiter en gres local7 1• C'est une replique fidele du Jupiter 
de Otricoli, copie d'une oeuvre classique, attribuee a Briaxis72 • Chaque boucle de la barbe 
tres riche, chaque meche de la chevelure tres compliquee, est reproduite avec precision. 
Probablement que l'auteur de ce chef d'ceuvre avait devant lui un modele en plâtre de 

63 Une etude preliminaire en a ete efectuee par Diaconescu 2003. I., p. 1 51-1 54. 
64 Diaconescu 2004., Cat. P.11, 3-6, PI. XLI. 
65 Marble Analyses no. NAZ; C. Popa, O statuie de togat de la Napoca, dans Buletinul Cercurilor Ştiinţifice 

Studenţeşti. Arheologie-Muzeologie-Istorie 5, Alba Iulia 1 999, p. 1 53-1 54: Diaconescu 2004, Cat. P.I, 
53, PI. XXXI, 1. 

66 Marble Analysis, probe OL 1. 
67 Diaconescu 2004, Cat. V, 46. 
66 La datation proposee par R. Florescu (dans I. Miclea, R. Florescu, Daco-romanii I, Bucureşti 1980, p. 

102, n° 266) ă l'epoque severienne est trop tardive. Les traces sporadiques du trepan aux boucles de 
la front proviennent de la technique habituelle de travail des surfaces profondes. C'est l'errosion de 
la surface sculpturale dans la region frontale qui Ies a rendues visibles, mais ii ne s'agit pas de la 
technique illusionniste des ateliers severiens de Dacie, dont on parlera plus bas. 

69 Voir plusieurs exemples chez H. v. Hesberg, Einige Statuen mit bukolischer Bedeutung in Rom, dans 
Răm.Mitt. 86, 1 979, p. 297-31 7 (surtout p. 305 et Taf. 7 4.1 ). 

7° Comme le "Hermes de Troizen" (L. Todisco, Scultura greca del IV secolo. Maestri e scuole di statuaria 
tra classicită ed ellenismo, Milano 1993, p. 53-54, n° 46 ; R. Boardman, Greek Sculpture. The Late 
Classical Period, London 1995, p. 56, Taf. 32 ; contra LIMC, Hermes, p. 298), ou le « Hermes 
kriophoros » de Onatas, vu ă Olympie par Pausanias (5, 27, 8 ; cf. LIMC s.v. Hermes, n° 268-271 ), 
ou le Hermes de Polyclet (J. Floren, Der Hermes des Polyklete, dans Polykletforschungen (H. Beck, P .. C. 
Bol Hrsgg), Berlin 1993, p. 57-72). 

71 Trouvee vers 1980 avec d'autres monuments romains ă une profondeur de 2 m, elle est sans doute 
originelle. Malheureusment elle est disparue du musee local et nous n'en avans pas trouve une photo 
de qualite. La seule image disponible celle publiee par V. Wollmann, I.T. Lipovan, Monumente epigrafice 
şi sculpturale din regiunea minieră Alburnus Maior - Ampellum (li), dans Potaissa 3, 1982, p. 94-96, 
n° 4, Fig. 4. Cf. Diaconescu 2003, Cat.v, 34. 

72 W. Fuchs, Die Skulptur der Griecher, Munchen 1983, p. 565-566, n°. 685. 
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dimensions plus reduites, dane transportable. Un artisan provincial quelconque aurait 
simplifie Ies volumes, en Ies reduisant aux formes geometriques primaires. Le respect 
pour le modele original indique a coup sur une personne entraînee dans un centre 
prestigieux de sculpture. Par comparaison avec cette tete Ies autres portraits de Jupiter 
de Dacie sont d'une grande na"i"vete. Probablement le meme artiste avait realise la statue 
de Jupiter du Capitole de Sarmizegetusa, construit vers 1 50 ap.J.-C.73 • D'ailleurs Ies 
artisans micro-asiatiques qui ont fonde le grand atelier de Bucova ont apporte avec eux 
de nombreux modeles neo-classiques et neo-hellenistiques, qu'on peut identifier dans la 
statuaire majeure de la province de Dacie, surtout en ce qui concerne Ies produits en 
marbre74• 

Un chapiteau aux feuilles de roseau, decouvert a Napoca et travaille dans le calcaire 
local (PI. Xllll,3), a ete recemment publie75 • li a de parfaites analogies a Tomis (PI. Xlll,4) 
et a Lepcis Magna et a ete sans doute l'ceuvre des artisans micro-asiatiques. Le chapiteau 
mesure 53 cm de hauteur et Ies colonnes de !'edifice decore avec ce type particulier de 
chapiteau devaient avoir plus de 5 m de hauteur. D'un autre edifice imposant proviennent 
Ies chapiteaux de pilastre decores avec une rangee de feuilles d'acanthe a la base et des 
godrons, avec de bonnes analogies a Pergame, Attaleia, Ephese, Mylasa, Perge, 
Sagalassos, Smyrna et Aphrodisias76• Les edifices d'ou proviennent ces chapiteaux micro­
asiatiques sont dates a partir d'Hadrien et jusqu'a la fin du regne d' Antonin le Pieux. 
Napoca est devenue municipe sous Hadrien et colonie sous Marc Aurele (plutât que 
sous Commode), etant la seconde colonie de la province apres Sarmizegetusa. L'activite 
des maîtres micro-asiatiques a Napoca doit se placer dans la meme periode que celle de 
Sarmizegetusa, c'est a dire avant l'attaque Sarmate de 170 ap.J.-C., et non pas apres77 • 

D'ailleurs de la metropole de la Dacie romaine provient un chapiteau de demi-colonne78 , 

aujourd'hui perdu, avec deux rangees de feuilles d'acanthe et des godrons, ce qui assure 
la connexion entre Ies deux centres. 

Plus problematique est le cas de Romula, un autre municipe hadrianien, d'ou 
proviennent aussi des chapiteaux a feuilles de roseau et des chapiteaux et frises a 
feuilles d'acanthe et godrons79 , mais en l'absence de la pierre, la ville de la Petite 
Valachie etait totalement dependante de l'activite sculpturale de la colonie trajanienne 
de Oescus, placee immediatement au-dela du Danube. D'ailleurs, a la fin du 2-eme 
siecle, des contacts directs entre Oescus et Sarmizegetusa sont documentes (voir 
plus bas), mais cette fois-ci ii ne s'agit pas de maîtres grecs mais d'ateliers locaux. De 
toute fa<;:on Ies chapiteaux a godrons ne depassent pas le milieu du 2-eme siecle ap.J.­
C., ce qui assure l'attribution de cette categorie aux maîtres micro-asiatiques qui ont 
active en Dacie immediatement apres 1 50 ap.J.C et non pas a un autre group d'artisans 
grecs. 

73 Des differences similaires entre Ies statues de culte du premier Capitole de la province et Ies autres 
images du dieu supreme existent en Pannonie aussi, ou Ies fragments colossaux de Savaria 
(d'importation) depassent de bon le reste de la production locale (voir St. Paulovics, li Capitolium di 
Savaria (Szombathely), dans A.Ert. 1940, p. 34-47. 

74 Une analyse detaillee chez Diaconescu 2003, p. 333-341 et 424-437. 
75 Bota 1999, p. 1 63-1 68 (surtout p. 165 et Fig, 2). 
76 Bota 1999, p. 1 66-168. Malheureusement la photo du bloc de pilastre de Napoca n'est pas parue dans 

le volume anterieur, et nous profitons de cet article pour la publier (voir Fig. 27). 
77 Comme nous avans pense initialement (cf. Bota 1999, p. 168). 
78 Wollmann 1975, p. 206-207, Fig. 7; Bărbulescu 1977, PI. 111/5; Bota 1999, p. 1 68. 
79 D. Tudor, Monumente inedite din Romula I, dans BCMI XXVIII, Cahier 83, Janvier-Mars 1935, p. 34-36; 

Bota 1999, p. l 68. 
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3. Le renouvellement de la fin du 11-eme siecle et l'epoque severienne. 

Une decennie apres l'attaque des Sarmates de 1 70 ap.J.-C. Ies elites de 
Sarmizegetusa ont regagne leur appetit pour Ies constructions en marbre. En effet, a la 
fin du 2-eme et au commencement du 3-eme siecle Sarmizegetusa connaît un âge de 
prosperite, qui est parfaitement illustre par le grand nombre d'inscriptions de 
construction, honorifiques et votives, datables dans cette periode. La "marmorisation" 
de la cour du forum vetus et le remplacement sur decumanus maximus des nymphees 
en gres par deux fontaines monumentales en marbre, s'inscrivent dans cette tendance. 
La demande croissante de colonnes en marbre a mene a l'apparition d'un grand atelier 
local de marmorarii aupres de la carriere de Bucova. Bien que Ies chapiteaux produits ici 
aient un caractere artisanal ils derivent des chapiteaux du deuxieme "maître" du propylon. 
Comme on essayera de montrer plus bas certains traits stylistiques sont a expliquer 
plutât par Ies besoins d'une grande production en serie que par un changement du go0t 
esthetique. Par exemple aux chapiteaux du portique interieur du forum vetus la maniere 
geometrique du traitement des feuilles contraste avec certaines figures decoratives, qui 
ont une reelle valeur artistique. li est fort probable qu'on ait fait appel a un vrai sculpteur 
pour travailler Ies figures, tandis que le reste du chapiteau etait realise par Ies simples 
artisans de !'atelier local. Ces chapiteaux sont a placer une generation apres le propylon, 
a l'epoque antonine tardive et severienne. D'ailleurs Ies chapiteaux des nymphees sur 
decumanus maximus, qui appartiennent au meme type, sont dates avec precision au 
commencement de l'epoque severienne, autant par des criteres typologiques, que par 
plusieurs elements de nature stratigraphique, epigraphique et stylistique80 • On ne peut 
pas exclure la possibilite que le portique interieur du forum ait deja ete realise sous 
Commode, car la qualite de certai nes figures de l'abaque nous empeche de pousser trop 
tard sa construction (voir par exemple la tete de lion du ArM. 23, PI. XV,2 ). Si l'on 
accepte la datation commodienne on pourrait aussi expliquer pourquoi cet atelier n'a 
sculpte Ies chapiteaux du propotique devant I' aedes fabrum, ou ont travaille sous 
Commode des maîtres venus probablement de Oescus (v. plus bas). 

Des 22 colonnes du portique interieur du forum vetus n'a survecu qu'une moitie de 
chapiteau brise verticalement (ArM. 1 8, PI. XIV, 1) et 3-4 fragments plus consistants, qui 
permettent quand meme la restitution du type (PI. XV, 1 ). Les principales dimensions en 
sont: diametre de la base = 50 cm; h totale = 56 cm. Le chapiteau est bien proportionne, 
meme si le volume du calathos n'est plus evident (a comparer avec Ies chapiteaux du 
propylon). La presence assez frequente des protomes de dimensions considerables a la 
place de la fleur de l'abaque efface en general la bordure du calathos, qui se voit 
seulement de cotes, vers Ies volutes. 

Les feuilles sont tres stylisees, mais Ies contours courbes des rayures et le decoupage 
des orifices (boutonnieres), tout comme Ies arrets des surfaces, sont tres elegants. Les 
feuilles sont disposees sur trois registres bien individualises et se touchent entre elles, 
ressemblant plutât a un motif decoratif abstrait, qu'a une plante (bosquet d'acanthe). Les 
volumes sont reduits a des surfaces planes, mais Ies facettes qui en resultent sont mises 
bien en relief. li n'y a pas de difference extreme entre Ies rayures et Ies surfaces haussees, 
comme dans le cas des chapiteaux du porportique (voir plus bas). 

Le lobe inferieur des feuilles des imma folia possede trois foliettes, toutes touchant 
Ies pointes des foliettes voisines. Le lobe median a quatre foliettes, Ies trois d'en bas 
s'unissant avec Ies foliettes correspondantes de la feuille voisine. La quatrieme foliette 

60 Diaconescu, Bota 2004, p. 490-91. 
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PI. XIV. Chapiteaux du portique de la cour du forum. 1.) ArM. 18. 2.) ArM. 23. 
3.) ArM. 30. 4.) ArM. 31. 
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PI. XV. Chapiteaux du nymphee oriental. 1.) Reconstitution graphique. 2.) ArM. 40. 3. ArM. 41. 
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est libre. Parfois elle touche le labe superieur. Comme c;:a entre deux feuilles emergent 
des orifices qui d'en bas en haut ont une forme: triangulaire, puis rhombique, puis 
pentagonale et ensuite deux fois rhombo'i"dale. Le labe superieur (central) a la cime 
retombee, sa face superieure etant horizontale. Sa pointe est tordue de la maniere 
qu'on voyait d'en bas la face superieure de la feuille. Celle-ci etait mise en relief, ayant 
une cavite axiale. Au bout de la feuille ii y avait trois pointes, pareilles ă des folliettes 
surgissantes. Les deux foliettes inferieures du labe central etaient placees 
horizontalement. Puis ii y avait deux foliettes obliques, dont la nervure centrale etait 
marquee par l'extremite de la rayure qui flanquait la nervure axiale de la feuille. li y a 
encore deux rayures de chaque câte qui finissent dans Ies lobes medians, comme aux 
chapiteaux du porpylon. 

Les secunda folia ressemblent beaucoup ă celles de la rangee d'en bas. Du labe 
inferieur se distinguent trois foliettes. Du labe median seulement deux foliettes, se 
touchent avec Ies foliettes correspondantes de la feuille voisine. La troisieme folliette 
est libre et la quatrieme devait se colier contre le labe superieur. 

Le calice est tres developpe, devenant une sorte de troisieme rangee de feuilles. li 
est devenu si riche qu'on le divise en trois lobes, et non pas en deux, comme d'habitude. 
Le labe interne ă la tendance de s'unir avec celui du calice oppose, formant une sorte 
de pont sur lequel reposent Ies figures qui remplacent Ies fleure de l'abaque (ArM. 
30/31, PI. XIV, 2-4). Les tiges des volutes ne prolongent pas la ligne des caules et Ies 
spirales en sont plus grandes que d'habitude. li y a des cas ou on distingue sur Ies 
volutes des rayures paralleles, ce qui Ies approche aux cornes de belier. Probablement 
ces volutes agrandies sont le resultat d'une influence du chapiteau composite. 

Comme nous l'avons deja remarque, le caractere geometrique du modelage des 
feuilles d'acanthe, qui indique une production de serie, est en contradiction avec Ies 
protomes de l'abaque, dont la qualite est excellente, et ii nous semble que Ies chapiteaux 
etaient sculptes par Ies apprentis (Ies petites-mains), tendis que le "maître" intervenait 
seulement pour Ies fleurs de l'abaque, ou pour Ies protomes. En consequent, la naissance 
de ce gendre de chapiteau, doit etre lie ă l'abondance de la demande de construire ă 
Sarmizegetusa dans la basse epoque antonine et l'haute epoque severienne. 

Au meme type appariement Ies chapiteaux des nymphees construits par L. Ophonius 
Domitius Priscus sur decumanus maximus, et qui ont fait recemment l'objet d'une analyse 
detaillee81 • Se sont preserves 5 chapiteaux fragmentaires provenant du nymphee oriental 
(voir, exempli gratia ArM. 40-41, PI. XV, 2-3) et seulement un du nymphee occidental. 
Les proportions sont legerement differentes des celles des chapiteaux du portique 
interieur du forum, mais le dessin des feuilles est le meme. Les dimensions generales sont: 
d. de la base = 30 cm; h totale= 39,5 cm, diagonale de l'abaque = 52 cm. Ces chapiteaux 
sont plus evases que ceux du propylon et du portique interieur du forum. Les secunda 
folia sont plus inclinees vers l'exterieur, et Ies volutes sont tres grandes par rapport ăla 
base du chapiteau. Comme aux chapiteaux de la cour du forum, Ies feuilles ne sont plus 
individualisees, leurs foliettes laterales etant en contact, et Ies rangees des feuilles sont 
tres nettement delimitees en trois registres superposes. Le calathos envahi par Ies 
feuillages est presque invisible. 

Les imma folia contiennent huit feuilles de 1 3,6 cm de hauteur. Leur largeur maxime 
est de 1 4 cm. Les contours des feuilles sont arrondis, et au labe median comprend 
quatre foliettes comme aux chapiteaux de la cour du forum et ă ceux executes par le 
second maître du propylon. Du labe inferieur on voit trois foliettes, aucune n'etant 

81 Diaconescu, Bota 2004, passim. Pour Ies chapiteaux et d'autres traits stylistiques voir surtout p. 
490-495. 



LA DECORATION ARCHITECTONIQUE ET SCULPTURALE DU FORUM VETUS 185 

independante. Les deux foliettes inferieures des lobes medians des deux feuilles voisines 
se touchent entre elles. A part Ies boutonnieres d'entre Ies lobes de la meme feuille se 
forment maintenant de nouvelles cavites entre Ies differentes feuilles. On distingue a la 
base un triangle, ensuite un pentagone et deux losanges. Les quatre foliettes du labe 
median ne sont pas independantes. Les deux inferieures, parfois la troisieme aussi, sont 
unies aux foliettes de la feuille voisine et la folliette superieure touche a son taur le labe 
central. Les volumes perdent de la sorte l'aspect vegetal, devenant des formes 
geometriques abstraites, des vraies arabesques. Les deux rayures qui encadrent la tige 
centrale ne descendent que vers la moitie de la hauteur de la feuille. La tige est mise en 
evidence par une rehaussee geometrique. 

Les secunda folia ont une hauteur de 1 2,5 cm, n'etant plus enfoncees, tout comme 
dans le cas des chapiteaux du propylon. La on gardait encore le souvenir du fait que Ies 
secunda folia surgissent derriere Ies imma folia. Ici Ies secunda folia sont traitees comme 
une rangee similaire a la premiere. C'est pour cela que dans le cas deces chapiteaux Ies 
deux rangees des feuilles ont la meme hauteur. Du labe inferieur se voient seulement 
deux foliettes qui s'unissent aux foliettes similaires. Les deux foliettes inferieures du lobe 
median sont aussi unies reciproquement, mais la troisieme est libre. Les cavites d'entre 
Ies feuilles ont Ies formes d'un triangle, un trapeze et un losange. 

Comme aux chapiteaux de la cour du forum Ies caulicoles ont disparu mais en 
revanche Ies demi-feuilles du calice se sont developpees en creant une veritable troisieme 
rangee de feuilles. Cette impression est renforcee par le fait que l'espace d'entre Ies demi 
feuilles interieures n'est pas sculpte, devenant un veritable « pont », au-dessus duquel 
se trouve la fleur de l'abaque. 

Les volutes, tres grandes par rapport au reste, ressemblent assez bien a celles des 
chapiteaux du propylon, mais, comme celles du portique interieur du forum, elles ne 
surgissent pas de l'axe de la plante. li est evident que l'artisan ne comprenait plus la 
structure du feuillage d'un chapiteau corinthien. Quand meme le bord du calathos est 
marque. 

L'abaque de 5,5 cm de hauteur a des moulures similaires aux chapiteaux du portique 
interieur du forum. La fleur de l'abaque est tres elaboree, mais ii est difficile de l'identifier 
avec une fleur quelconque. Sur presque chaque cote ii y a une fleur differente. 

li est evident que Ies chapiteaux de la cour du forum et ceux des nymphees severiens 
derivent de ceux du propylon, travailles par le deuxieme maître. Les formes arrondies des 
boutonnieres, Ies quatre foliettes du lobe median, la forme particuliere du calice avec 
deux boutonneries en forme de larme, ou l'absence des helices, sont quelques elements 
definitoires des deux types. Ce type derive represente en effet le chapiteau le plus 
commun a Sarmizegetusa. Dans Ies anciennes collections des musees de Sarmizegetusa 
et de Deva ii y a de nombreux chapiteaux de ce type. Deux chapiteaux semblables a ceux 
du forum, mais avec de proportions differentes, et provenant de Ostrov (pres de 
Sarmizegetusa), se trouvent maintenant dans le musee local82 • Deux autres se trouvent 
au musee de Deva ( dont un provient d'une colonne adossee a un pilier83 et un autre au 
musee de Lugoj 84 • Un chapiteau du meme type existe aussi a Densus, dans l'eglise 
construite avec des spolies de Sarmizegetusa. li est peu probable que tous ces 
chapiteaux proviennent du forum trajanien meme; le type semble avoir ete tres populaire 

82 Wollmann 197 5, p. 206-207, n°. 7, fig. 8 = Bărbulescu 1977, p. 236, n°. 1 34, fig. IX/1 a-b; d = 35 cm, 
h = 60 cm; Wollmann 1975, p. 209, n°. 8, fig. 9 = Bărbulescu 1977, p. 235, fig. Xl/2; h = 58. 

83 Barnea, Albu 1975, p. 157, n°. 7, fig. 2/5 = Bărbulescu 1977, p. 237, n°. 146; d = 47 cm; h = 55; 
Barnea, Albu 1975, p. 157, n°. 9, fig. 3/2 = Bărbulescu 1977, p. 237, n°. 147; d = 45 cm. 

84 D. lsac, I. Stratan, Monumente de artă provincială romană în Muzeul din Lugoj, dans Banatica 2, 1973, 
p. 128,. 17 = Bărbulescu 1977, p. 237, n°. 137. 
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a l'epoque antonine tardive et severienne precoce a Sarmizegetusa, plusieurs bâtiments 
etant munis de pareils chapiteaux (tous d'environ 56 cm de hauteur). Une etape tardive 
de ce type est illustree par un chapiteau inedit, provenant du "Grand Temple" de 
Sarmizegetusa (EM 1 8)85 • 

li resuite que ce genre de chapiteau a du orner plusieurs edifices de Sarmizegetusa, 
ce qui est la preuve d'une intense activite constructive a la fin du 2-eme siecle et au 
commencement du 3-eme. Comme nous l'avons montre plus haut, a natre avis le 
caractere geometrique de la decoration, avec la perte de l'organicite vegetale de la plante, 
est le resultat de cette demande intense, qui a impose le passage a une production de 
serie. Cette mutation evidente du langage plastique n'a pas ete determinee par un 
changement abstrait du gout, mais par des conditions objectives, comme le passage a une 
production de type industriei. li ne s'agit non plus d'une degradation du gout d'une 
clientele moi ns eduquee ( elle n'a eu jamais de notions esthetiques tres claires, ce sont Ies 
sculpteurs seuls qui Ies avaient, mais face a la demande croissante ils « devaient se 
debrouiller » ). Comme on va le montrer plus bas, l'introduction des procedes artisanaux 
dans la sculpture aura pour resultat une considerable amelioration du temps de travail, 
mais aussi la perte de materialite du drapage et de l'organicite des parties anatomiques. 

Pour l'evolution de l'art statuaire a Sarmizegetusa Ies deux nymphees de L. Ophonius 
Domitius Priscus sont aussi tres importants86 • Dans leur decoration on peut deceler deux 
styles differents, l'un lie a la tradition antonine d'un relief aux volumes proches de la 
realite (avec une legere teinte geometrique), l'autre, plus recent, de nature illusionniste, 
et qui utilise largement le trepan pour obtenir des contrastes forts entre Ies surfaces 
eclairees et celles en ambre. Pour ce style, qui represente une nouveaute a 
Sarmizegetusa, le plus representatif est le relief de la partie gauche de l'inscription du 
nymphee oriental (PI. XVI, 1 ,3), qui trouve de bonnes analogies a Perge, au nymphee 
severien pres de la porte principale (PI. XVl,2,4)87 • Natre impression est qu'au dernier 
moment un artisan utilisant la nouvelle technique est venu joindre l'equipe qui travaillait 
aux nymphees. Les statues sont plus attachees au style traditionnel, comme le montre 
la partie inferieure de la statue de Neptune (S. 1, PI. XVll,2), pour laquelle on trouve une 
bonne analogie dans le membre inferieur gauche de la statue Hercule (PI. XVll,3 ), trouvee 
dans le "Grand Temple" et datee a la basse epoque antonine88. En effet le modelage de 
celle ci est un peut plus souple que celui de la piece severienne. Quant a la nouvelle 
technique, c'est seulement a la tete de Neptune (S. 1, PI. XVII, 1) qu'on peut remarquer 
l'utilisation du trepan89 • Durant l'epoque severienne cette technique de nature artisanale, 
mais plus efficace, s'imposa a Sarmizegetusa dans la sculpture aussi. 

Deux statues feminines, d 'assez bonne qualite, viennent illustrer ce phenomene. 
L'une est une statue funeraire, l'autre une statue votive. La premiere (PI. XVIII, 1 -2) 
appartient au type «la grande ercolanese», le plus frequent en Dacie ( 1 5 exemplaires sur 
32 connus, soit presque la moitie), et a ete travaillee avec certitude en marbre de 
Bucova, comme le montrent Ies analyses geologiques (Marble Analyses, probe SA 31 )90• 

85 H. Daicoviciu et colab., dans Sargetia 14, 1979, p. 146-149, H. Daicoviciu, D. Alicu, dans AMN 18, 
1981, p. 83-84; A. Rusu-Pescariu, D. Alicu, Templele romane din Dacia, Deva 2000, p. 114-119. 

86 Diaconescu, Bota 2004, p. 490-491 et Fig. 24-26. 
87 Pour plus de detaills voir la note precedente. 
88 L. Marinescu-Nicolajsen, A propos d'une statue d'Hercule decouverte a Sarmizegetusa, în AMN 21, 

1984, p. 169-173; Diaconescu 2004, Cat.V, 2, PI. LIV,S. 
89 Diaconescu, Bota 2004, Fig. 1 1. 
90 Elle est connue depuis 1832 (voir V. Wollmann, Joachim Michael Ackner. Leben und Werk, Cluj-Napoca 

1982, p. 120 et Fig. 53). Cf. L. Ţeposu-Marinescu dans RRK 1969, p. 244, G 83 = CRRR 1970, p. 237, 
G 47, (n. 62) Figured Monuments 1979, p. 136, n°. 335, PI. LVIII; Diaconescu 2004, Cat.P.11, 9 (avec 
le reste de la bibliographie). 



LA DECORATION ARCHITECTONIQUE ET SCULPTURALE DU FORUM VETUS 187 

1 

PI. XVI. 1.) Sarmizegetusa. Nymphee oriental. Extremite gauche du bloc avec 
inscription du musee de Lugoj. 2.) Perge. Nymphee severien. Bloc avec frise. 

3.) Sarmizegetusa, detail. 4.) Perge, detail. 

3 

4 
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PI. XVII. Statues de Sarmizegetusa. 1.) Tete de Neptune. 2.) Partie inferieure de la meme 
statue. 3.) Fragment de la statue d'Hercule provenant du "Grand Temple". 
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PI. XVIII. Statues feminines de Sarmizegetusa. 1 -2.) Musee de Deva. 3.) Musee de 
Sarmizegetusa. 4.) Statue d'Hygie erigee par P. Aelis Theimes. 

N 
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Son hauteur de 1 54 cm la rend de grandeur presque naturelle97 • Les plis des vetements 
sont profonds et rigides, ayant un aspect geometrique. lls ont ete travailles avec le 
trepan, de sorte que Ies surfaces eclairees contrastent violemment avec Ies rayures 
fonces. Cette technique illusionniste est plus evidente au portrait. La raie au sommet de 
la tete et le contour du visage ont l'aspect d'une tranche etroite et profonde. Les traits 
du visage et la coiffure correspondent a Iulia Damna, ce qui assure la datation de cette 
statue entre environ 210-220 ap.J.-C. A cause de l'etroite ressemblance on peut avancer 
la meme datation pour une autre statue de Sarmizegetusa, appartenant au meme type 
(PI. XVlll,3 )92 , et ensuite a toute une serie de pieces qui sont travaillees dans cette 
maniere illusionniste ( exempli gratia PI. Xll,2) 93 · 

L'autre statue represente la deesse Hygeia (Fig. 35)94, et d'apres l'aspect exterieur, 
elle a ete travaillee en marbre de Bucova. Elle est aussi de dimensions humaines (H 
preservee 143 cm) 95 • Le modele de cette statue de type Tyche-Fortuna96 est la celebre 
Themis de Rhamnus, qui s'inspire a son taur des modeles classiques97 . En Asie Mineur ce 
type iconographique a ete largement utilise pour rendre la deesse Hygeia98 , et sa 
presence dans le repertoire des artisans de Sarmizegetusa, tout comme la statue de 
Neptune, d'origine lisippienne, montre que au moins une generation apres la fondation 
de !'atelier de Bucova Ies modeles micro-asiatiques etaient bien vivantes. La datation de 
la statue d'Hygie de Sarmizegetusa ne s'appui seulement sur des argument stylistiques, 
mais aussi sur la carriere de son donateur, P. Aelius Theimes. li est naît citoyen et ii a servi 
comme centurion dans la coh. I Vindelicorum de Tibiscum, avant de continuer sa carriere 
civile a Sarmizegetusa. Son pere a ete probablement recrute sous Hadrien dans la 
formation nationale, numerus Palmyrenorum Tibiscensium. Un des fils de Theimes a servi 
dans la leg. XX Valeria Victrix en Britainne, tres probablement apres la victoire de Septime 
Severe sous Clade Albine. Comme le pere, d'ailleurs tres longevif, a survecu au fils, 
l'activite de P. Aelius Theimes se prolonge sous Ies premiers Severes, ce qui confirme 
l'encadrement de la statue d'Hygie au commencement du 3-eme siecle ap. J.C.99 

4. L'evolution de !'atelier de Bucova apres Ies Severes. 

La datation de la "marmorisation" du portique nord de "forum vetus" a partir 
d'Alexandre Severe (v. dans ce volume p. 11 5) nous permet de suivre l'evolution de 
!'atelier local de marmorarii. Deux chapiteaux (ArM. 63, voir aussi PI. XIX,2 100 et ArM. 64) 
ont survecu d'une maniere satisfaisante pour pouvoir en faire une reconstitution 

91 Musee de Deva, inv. 2190. 
92 Figured Monuments 1979, p. 137, n°. 343, PI. LX; Diaconescu 2004, Cat.P.1I, 1 O, PI. XLll,2. Musee de 

Sarmizegetusa, inv. 1 0003. 
93 Figured Monuments 1979, p. 137 /138, no. 344, PI. LXI (avec une datation eronee au 2-eme siecle); 

Diaconescu 2004, Cat.P.11, 5, PI. XLl,3. Musee de Sarmizegetusa, inv. 10001 
94 Figured Monuments 1979, p. 68, n°. 7, PI. III; M. Gramatopol, Dacia antiqua. Perspective de istoria artei 

şi teoria culturii, Bucureşti 1982, p. 132 et PI. 111/6; Diaconescu 2004, Cat.V, 7. 
95 Musee de Deva, inv. 197. 
96 Voir E. Atalay, Weibliche Gewandstatuen des 2. Jahrhunderts n.Chr. aus ephesischen Werkstătten, Wien 

1989, p. 91-94. 
97 W. Fuchs, Die Skulptur der Griecher, Munchen 1983, p. 223, Abb, 230; P. Moreno, Scultura ellenistica, 

Roma 1994, p. 169/172, Fig. 216-220. 
98 E. Atalay, op.cit., (n.96 ), p. 93, Abb. 69-70. 
99 Voir un commentaire plus large chez Diaconescu 2004, Cat.V. 7. 

100Assez bon etat de conservation. li lui manque un coin de l'abaque, une portion de la base et Ies 
terminaisons des feuilles d'acanthe. Dimensions: diametre de la base: 48 cm; L de l'abaque: 62 cm, 
diagonale de l'abaque 104 cm. H totale 56 cm. 
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graphique (PI. XIX, 1 ). Le calathos est tres evase, de la sorte que Ies volutes, plus petites 
qu'auparavant, s'ouvrent avec generosite vers l'exterieur. Les feuilles d'acanthe se 
detachent visiblement du corps du calathos et celles de la deuxieme rangee, tout comme 
celle du calice et des volutes, sont presque horizontales. Surtout ces dernieres ont ete 
simplifiees: la boutonniere est disparue et le nombre des dents a ete reduit 
considerablement. Si on ajoute le detail que la partie superieure, moins visible, a ete 
inachevee ii resuite que apres 225 ap. J.C. !'atelier local a eu du mal a s'acquitter d'une 
tache d'une certaine envergure, comme le portique nord de l'ancien forum. Evidement 
ii est difficile d'apprecier si ces chapiteaux datent depuis le regne d' Alexandre Severe ou 
plus tard, puisque la datation meme du portique nord est assez generale, mais nous osons 
affirmer que, malgre l'aspect inacheve, ces chapiteaux ne peuvent etre dates trop tard 
a cause de la plasticite des formes. 

Un terminus ante quem nous est fourni par un chapiteau appartenant a la meme 
famille, mais plus evolue du point de vue typologique. li provient de l'entree dans le 
"Grand Temple" et ii est reste jusqu'a present inedit (PI. XIX, 3) 101

• Le modelage des 
feuilles a atteint un schematisme extreme. Elles sont unies, perdant toute identite, et 
ressemblent a une dentelle. Cette transformation doit etre placee vers le milieu du 3-eme 
siecle ap. J.C .. D'ailleurs dans la sculpture on enregistre une transformation similaire sans 
pouvoir en donner une date exacte. 

5. D'autres "maîtresn ou ateliers. 

Du proportique devant I' aedes fabrum proviennent deux chapiteaux (ArM. 1 1 , pi. XX, 
2 et ArM. 1 2), qui ne s'inscrivent pas dans la typologie generale. Surtout ArM. 1 1 est 
bien preserve, mais Ies pointes des feuilles sont brisees. Une volute a ete trouvee 
separement et elle n'a pas ete restauree jusqu'a present. 

Diametre de la base = 46 cm; hauteur = 56 cm; diagonale de l'abaque = 1 1 O cm. 
Les feuille des imma folia ont une hauteur de 20 cm. Malheureusement dans aucun cas 
le labe inferieur ne s'est preserve, mais ii est evident qu'il y avait plus de foliettes que 
dans le cas d'autres chapiteaux de Sarmizegetusa. La folliette d'en haut se collait contre 
le labe median, mais Ies suivantes etait libres. Au niveau des lobes medians Ies feuilles 
ont une largeur de 1 9 cm. li y avait quatre foliettes, dont celle inferieure se collait contre 
la folliette correspondante de la feuille voisine. Les deuxiemes et Ies troisiemes foliettes 
etaient libres. Quant a la secunda folia, du labe inferieur de ces feuilles se voient trois 
foliettes. Les deux d'en bas s'unissent avec celles des feuilles voisines formant des 
orifices triangulaires. La troisieme folliette touchait le labe median. Le bourgeon du 
cau/is n'existe plus, mais le calice est soigneusement travaille d'une maniere similaire aux 
feuilles des imma et secunda folia. Entre le calice interieur et celui exterieur se trouvent 
deux foliettes qui se touchent formant des orifices triangulaires, identiques a ceux de la 
seconde rangee de feuilles. li s'agit d'un fac;:on specifique de rendre le calice qui est 
definitoire pour ce type de chapiteau. La partie superieure du chapiteau avec volutes et 
le finissage des fleurs de l'abaque ont ete effectues seulement sur deux câtes opposes. 
Les volutes surgissent des caules, mais ne prolongent pas leur ligne, etant trop inclinees 
vers l'exterieur. Sur Ies faces dont le finissage a ete effectue Ies spirales en sont 
elegantes et leur diametre est de 9 cm horizontalement et de 1 O cm verticalement. La 
bordure du calathos est bien individualisee et a une hauteur de 2 cm. De trois fleurs de 
l'abaque qui se sont preservees, deux ne sont pas terminees avec soin. L'une est informe, 

101 Voir supra n. 86. 
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3 

PI. XIX. Sarmizegetusa. Chapiteaux corinthiens. 1-2.) Portique nord fu "forum vetus". 
Reconstitution graphique et ArM. 63. 3.) Chapiteau du "Grand Temple". 
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o 1M 

1 

2 

PI. XX. Chapiteaux du proportique de I' aedes fabrum. 1.) Reconstitution graphique. 2.) ArM. 11. 
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et sur l'autre se distinguent cinq protuberances qui allaient etre travaillees. La fleur 
dont le finissage a ete effectue a quatre petales et au centre un bouton. L'abaque, decore 
avec un filet droit, a une hauteur de 5,5 cm. 

Ce type de chapiteau est unique a Sarmizegetusa. Ce qui l'individualise, a part le 
calice specifique, est le modelage insolite: Ies feuilles ont perdu toute organicite se 
transformant dans une dentellerie abstraite. L'artisan utilise seulement deux plans, sans 
des surfaces de transition. Les rayures sont larges et aussi profondes que Ies orifices 
d'entre Ies feuilles. Le relief est assez aplati et Ies feuilles ont de facettes estompees. 
Par consequent on constate un grand contraste entre Ies surfaces eclairees et celles en 
ambre. Evidement ii s'agit d'un type artisanal, par rapport aux chapiteaux du propylon, 
mais qui ne peut pas etre attribue a un atelier local, parce que parmi Ies 39 chapiteaux 
corinthiens complets connus a Sarmizegetusa aucun ne ressemble a ceux du proportique. 

De tres bonnes analogies se trouvent a Oescus, colonie trajanienne de Mesie 
lnferieure, pas loin de Sarmizegetusa, d'ailleurs. Ici une ecole locale s'est formee a la fin 
du 2eme siecle. Un group compact de chapiteaux a Oescus presente le meme calice avec 
deux trous triangulaires et sont sculptes de la meme maniere102- Certains sont pourvus 
de helices sur une ou deux faces, ce qui Ies rapproche a ceux de Sarmizegetusa. Le 
proportique devant I' aedes fabrum a ete construit probablement en meme temps que 
le siege des fabri, qui est date avec certitude a l'epoque commodienne, grâce a deux 
inscriptions de construction (v. dans ce meme volume p. 114). A Oescus le temple de 
la Fortune, dont Ies chapiteaux sont sculptes dans le meme style que ceux de 
Sarmizegetusa, a ete construit toujours sous Commode, ce qui renforce la datation des 
chapiteaux du proportique de l'aedes fabrum a la fin de l'epoque antonine. 

Probablement pour le proportique de I' aedes fabrum on a embauche un artisan de 
Oescus (qui pouvait travailler regulierement en Dacie inferieure, d'ailleurs). 'A cet epoque 
la ii existait deja un atelier de marmorarii a Sarmizegetusa, qui avait son propre style (v. 
plus bas), mais qui, au moment de la construction du proportique de I' aedes fabrum, 
devait avoir ete engage dans de grands travaux, qui ont rendu indisponibles ses artisans. 
Par exemple ii n'est pas exclu que le portique interieur du forum meme ait ete en 
construction deja sous Commode. 

Conclusions. 

Les fouilles de "forum vetus" ont ouvert une nouvelle perspective aux etudes sur 
l'art sculptural a Sarmizegetusa, en fournissant pour la premiere fois des reperes 
chronologiques fermes. On nous appuyant sur l'evolution du chapiteau corinthien nous 
avans essaye de suivre Ies transformations subies par !'atelier de marmorarii, etabli 
aupres de la carriere de Bucova, dans la proximite de Sarmizegetusa. Meme si 
l'exploitation du marbre a commence des le temps de Trajan, une vrais production s'est 
installee seulement vers le milieu du 2-eme siecle. A la fin du meme siecle on peut parler 
meme d'une production industrielle de chapiteaux et de statues. Au 3-eme siecle sur 
l'influence des techniques artisanales, utilises pour la decoration architectonique, Ies 
sculpteurs ont simplifie leur travail, ce qui nous a permis d'etablir plusieurs etapes dans 
le developpement de l'art sculpturale de Sarmizegetusa. D'ailleurs, la chronologie de 
l'evolution stylistique de !'atelier de Bucova est confirmee par des donnees diverses, ce 
qui renforce natre "scenario". 

102Voir. par exemple Bobcev 1970, Taf. VI, Abb. 1 Za-c, p. 14, 1 5; Taf. VII, Abb. 1 6a-b, 1 ?a-b. 
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